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Rendez-vous à Saint-Lazare... 
Lorsque que l’on parle de Saint-Lazare à Autun, point n’est question de trains mais plutôt dans le cas 

qui nous concerne, de vins et plus exactement des vins des Côtes du Couchois puisque se tiendra en 

cette ville chargée d’histoire et de patrimoine, une journée tout spécialement consacrée à notre belle 

AOC le 21 Octobre prochain... 

Une belle journée de samedi à d’ores et déjà noter dans vos agendas afin de profiter pleinement du 

programme que nous vous avons concocté : De 10h00 à 18h00, dégustation des vins et probablement 

concert à la Villa Saint-Lazare justement sous forme d’un verre passeport à acquérir puis à partir de 

19h30, trois différentes soirées à thème (sur réservation) à choisir en fonction de vos préférences... 

Soirée en accord mets et vins (du Couchois il va 
de soi) au Cocand, un magnifique gîte en pleine 
ville avec cheminée, voûtes et l’incomparable 
sourire de Victoire de Ganay pour vous accueillir. 
 
Soirée concert et vins du Couchois dans le bistrot 
des petits producteurs locaux comme il aime à 
se définir : Le Wine O’Clock - 8, rue des bancs... 
ambiance festive de rigueur et animation assurée 
par les habitués du lieu... 

Soirée plus studieuse à la Cave de Laly avec une 
conférence sur le vignoble Couchois présentée 
par Florian Mourey, auteur d’une thèse de grand 
intérêt sur le sujet puis dîner en accord avec le 
thème de la journée... 
 
Une belle occasion de se rappeler que la vigne 
est arrivée en Bourgogne par Autun et que notre 
vignoble est donc probablement le plus ancien à 
défaut d’être le plus connu...

Numéro 

129 



Tout beau tout neuf... 
La renommée d’une appellation passe par 
un ensemble de petits et grands détails où 
la qualité occupe bien évidemment la place 
première puis se bouscule ensuite l’histoire, 
l’accueil, la facilité d’accès mais également 
la localisation et son environnement. 
 
En effet, on visitera plus facilement un site 
mêlant tourisme, bâti, gastronomie autour 
de son appellation qu’une région escarpée 
où la production viticole est l’unique intérêt. 
En Bourgogne, nous sommes un peu dans le phénomène inverse tant la prolifération d’appellations de 
renom est importante, il est donc primordial, non pas de se faire connaître mais de se différencier en 
commençant par identifier où et qui nous sommes…. 
 
C’est donc avec bonheur que nous accueillons un tout nouveau panneautage qui vient remplacer celui 
en vigueur depuis plus de vingt ans et qui, il faut bien l’admettre, commençait à présenter quelques 
signes de fatigue… Bien évidemment, nous ne comptons pas vous inviter à découvrir nos magnifiques 
poteaux indicateurs, la visite risquerait de se montrer un peu courte et l’intérêt mitigé mais tant qu’à 
faire, si d’aventure vous en croisez un, prenez juste le temps de découvrir ce qui se trouve derrière et 
profitez tant du lieu que de la production qui s’y réalise... on n’est jamais à l’abri d’une belle surprise. 
 
 
 

Le Couchois mûrit au soleil… 
C’est une évidence et sans soleil point de vin mais pour être 
franc, il n’y a pas que les vignes qui profitent des bienfaits de 
l’astre du jour… en effet, il est temps de revoir quelques idées 
reçues sur la profession, le vigneron n’est pas la brute sans 
vergogne qui pulvérise à tout va pesticide, désherbant et qui 
précipite dans ses cuves des montagnes de souffre… 
 
Déjà parce que cela n’a aucun sens, le souffre aplatit le goût 
et les arômes, les pesticides n’ont guère d’intérêt, d’efficacité 
en nos régions quant aux désherbants, un simple griffage les 
remplace avec bonheur… reste donc les fongicides que nous 
ne pouvons contourner pour lutter contre mildiou et oïdium, 
deux champignons très loin des qualités des cèpes et giroles 
que nous retrouvons avec bonheur dans nos assiettes. 
 
Passons dorénavant à la cuverie où les panneaux solaires et 
les dispositifs de récupération d’eau commencent à fleurir 

afin d’améliorer la neutralité énergétique des exploitations et les rendre plus économes… ne reste plus 
qu’à convertir le carburant de nos tracteurs et enjambeurs à l’Oléo100 ou à l’e-Fuel et nous pourrons 
clairement revendiquer notre efficience énergétique et la très faible empreinte de notre activité sur 
des sols que nous maintenons par ailleurs en modelant le paysage, en maintenant la biodiversité, en 
misant sur le parcellaire et le maintien des taillis fixant les sols… n’est-il pas temps de changer d’opinion ? 



Disons-le simplement...  
Nul besoin d’en faire des tonnes pour définir les 
Côtes du Couchois... Un nouveau visuel épuré 
et quelques chiffres clés pour nous situer dans 
l’espace et le temps, une histoire vieille de plus 
de 2.000 ans et une cinquantaine de vignerons 
pour défendre et produire l’AOC, rien de plus. 
 
Six villages perdus aux confins de la Côte de 
Beaune mais présents depuis l’aube de notre 
ère et plus que probablement le plus ancien 
des vignobles de Bourgogne. En effet situées 
à mi-chemin entre Autun et Chalon-sur-Saône, les Côtes du Couchois s’étirent de part et d’autre de la 
via Agrippa... un belle histoire à découvrir pour ceux qui aiment l’archéologie, assez loin d’Astérix mais 
avec Jules César tout de même et un vrai récit de guerre (De Bello Gallico), ça ne nous rajeunit pas ! 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Il n’est pas d’usage de faire de politique au sein de la Dépêche 
et ce n’est pas avec le numéro 129 que la tradition verra son 
terme… En revanche, il convient de féliciter une ville qui très 
régulièrement accueille une étape du Tour Auto et permet à 
ses concitoyens d’admirer quelque trois cents voitures des 
années 50 à 70, toutes plus exceptionnelles les unes que les 
autres… mais quel rapport avec l’AOC Côtes du Couchois ? 
 
Il n’est certes pas évident mais il s’avère que depuis quelques 
années, à l’occasion de cette course de 2.500Km comprenant 
cinq étapes, sont servis à table à l’occasion du diner organisé 
au Palais des Congrès, des Côtes du Couchois en rouge… mais 
également en blanc (c’est écrit sur le menu… encore un signe 
prémonitoire). Alors de la part des vignerons, un grand merci 
Alain Suguenot et accueillez le Tour encore longtemps… 

 
 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Comment ne pas noircir son agenda avec le mois de mai, historiquement 
réputé pour la quantité de ses ponts et son jeudi de l’ascension qui comme 
le laisse à penser sa désignation, a lieu un jeudi... les hôtels, gîtes et amis ne 
manquent pas, pourquoi ne pas planifier une petite visite en nos caves ? 
 
En effet, la période est belle et la nature nous offre son plus beau spectacle, 
les vins sont bientôt prêts et le millésime 2022 se révèle enfin avec toute sa 
puissance... Les restaurants ouvrent les terrasses et les barbecues pointent 
le bout de leur nez, comment donc résister à l’appel d’une côte de bœuf 
sagement maturée suivie d’une dégustation sur fût... à très bientôt. 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Décidément, ce ‘’Blanc’’ nous manque ! A cause du gel récemment bien sûr 
mais aussi à cause des usages et du faible engouement de nos ancêtres pour 
la couleur mais les temps changent et la part de ‘’Blanc’’ dans les nouvelles 
plantations est tout simplement énorme. 
 
Ne serait-il pas souhaitable, dès lors, de soutenir l’effort de chacun et d’enfin 
offrir aux vignerons du Couchois cette fameuse reconnaissance en accordant 
juste le droit d’intercaler Côtes du Couchois entre Bourgogne et Blanc, juste 
un petit détail... mais aussi une immense récompense. 
 

 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons 
besoin de toute votre énergie, de votre savoir, de vos 
opinions mais aussi de votre appréciation. Cette lettre 
d’information est faite pour cela alors n’hésitez pas à 
faire part de vos avis, propositions, remarques, idées… 
tout est bon à prendre tant que la chose contribue à 
promouvoir les vins que nous produisons et l’attractivité 
de notre belle région. 
 
Point de facteur ce mois-ci mais la démonstration de 
son travail avec une jolie carte postale oblitérée à cinq 
centimes je vous prie (et il s’agissait de franc à l’époque) 
un temps depuis bien longtemps révolu… mais un plaisir 
,lui, toujours d’actualité, celui d’offrir une promesse de 
bonheur à un être cher. 
 
Alors prenons tous un peu de temps, puisons dans ce 
quotidien tumultueux une heure ou deux pour cueillir 
ou acquérir ces petites clochettes blanches au parfum 
si délicat pour exprimer notre amour… quelques simples fleurs pour dire je t’aime, un petit bouquet de 
promesses et de tendresse, un rempart à la bêtise et la sauvagerie qui s’exprime çà et là de part un 
monde qui lui aussi aurait bien besoin de muguet… 
 

 


